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M. Dominique Strauss-Kahn, directeur du FMI, est coutumier des articles à la presse donnés à la fin
de l'année.  On se souvient de son article du 24 novembre 2009. Rétrospectivement il apparait pour
ce que nous avions écrit qu'il était : du sirop indigne d'un directeur du FMI.  

Il annonçait que la reprise aurait lieu au second semestre 2010 et que la baisse du chômage
commencerait alors. 

La réalité a été toute autre : une bonne activité entre la mi janvier et la mi mars et une poussée à la
fin du printemps. 

En revanche le second semestre a mal commencé et n'a pas montré d'accélération. 

DSK a donc raconté n'importe quoi. 

De même il annonçait que sur le plan financier tout allait bien, que la crise était derrière nous. Et on
a vu exploser la crise grecque puis la crise de l'Euro en même temps que démarrait une guerre des
monnaies. 

DSK a donc raconté  n'importe quoi. 

Ce n'était pas la première fois. 

Dans un article du 2 avril 2008 il faisait déjà ce qu'il sait le mieux faire : des phrases et de la
politique.  Mais l'aveuglement était déjà complet. 

Alors que la crise de liquidité était en train de faire exploser le système il trouvait alors tout à fait
bien la politique de la BCE qui visait à "lutter contre l'inflation" alors qu'on voyait un début de
contraction du crédit tout à fait nouveau et important.   Cette politique aggravera la situation.

DSK n'avait  rien compris, rien prévu. 

DSK a raconté n'importe quoi. 

Pour ceux qui aiment rire, notons cette phrase : "Le FMI travaille sur ce qui nous paraît aujourd'hui
le plus important, c'est-à-dire les canaux de transmission entre la sphère financière et la sphère
réelle". Nous étions en 2008. Il y travaille encore. Cette phrase sera le leitmotiv de pratiquement
toutes ses interventions. 

Pendant qu'il travaillait l'endettement de 200 à 700% par rapport au PIB de bien des pays a fini par
exploser. 

DSK  n'avait rien vu. Rien compris. Pourtant quand un pays comme l'Islande voit ses banques enfler
leur bilan à hauteur de 700% du PIB du pays, le FMI dont c'est le rôle officiel, aurait du intervenir
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depuis longtemps. 

DSK est aveugle mais il travaille et il étudie. "Nom d'un chien les systèmes financiers mondiaux
sont interconnectés et ils ont une influence sur l'économie réelle !  Comme c'est étrange !.  Il va
falloir qu'on regarde cela de près". 

Cela ne faisait que trente cinq ans que la sphère financière avait été libérée de toutes contraintes
(notamment par son ami Bérégovoy) et que les mouvements de capitaux internationaux avaient été
totalement déréglementés ! 

DSK n'avait rien vu et on doit comprendre qu' il pensait que les deux sphères économiques et
financières vivaient dans des mondes parallèles "qui ne se rencontrent jamais".  

Il est vrai que dans un article de septembre 2009, DSK affirmait avec un sens de l'observation qui
fait chaud au cœur : "la crise est mondiale". Et il montrait qu'il était à la hauteur de la situation en
soulignant que par la maîtrise des bonus, de nouvelles règles comptables et un renforcement des
règles de capital des banques, la solution était enfin trouvée. 

Autant dire qu'on attendait peu de l'article qu'il vient de signer dans le Figaro. 

On n'a pas été déçu. DSK enfile les perles avec de belles phrases vides de sens et accumule les
bourdes. 

"Il faut changer de raisonnement économique" indique le titre.  Ce qui est indiscutablement vrai
mais mérite quelques précisions. 

DSK s'explique : "Certains défauts  majeurs de la pensée conventionnelle sont apparus au grand jour
, notamment à quel point nous comprenons mal les liens entre le système financier  et l'économie
dans son ensemble". DSK nous ressort ce qui faisait déjà rire …en 2008. 

Quelle est donc cette théorie dominante qui aurait expliqué que les banques et la finance n'avait
aucun rôle dans l'économie réelle  et que sphère financière et sphère économique étaient deux
mondes se côtoyant mais ne se touchant pas ? 

Il n'y en a pas. En revanche il y avait une théorie économique dominante qui expliquait qu'en
libérant toutes les entraves financières on déchaînerait la croissance, que les changes flottants c'était
très bien et que les marchés devaient fixer la valeur respective des monnaies ! Doctrine que DSK,
après Bérégovoy  a mise en pratique lorsqu'il était ministre des finances. 

Il ajoute que  Bâle III est une formidable avancée.  Alors que Bâle II n'avait rien fait pour empêcher
la crise. Et il faut mettre des surveillants partout. Alors que tous les organismes de supervision ont
laissé les banques endetter les pays très au-delà de leur PIB ! 

Tout ce cela est insignifiant. 

Plus significative aurait pu être la phrase suivante : "La politique monétaire doit aller au-delà de son
objectif central : une inflation faible et stable et donner plus d'attention à la stabilité financière". 
L'ennui c'est que le vague couvre le concept de stabilité financière. DSK évoque plus de
règlementation bancaire.  S'il avait dit : stabilité des changes on aurait compris. C'est un vrai enjeu.
La règlementation bancaire est de tout temps une fonction des banques centrales. En France on a
pour cela la Commission bancaire. On a vu qu'elle n'a pas empêché la France de s'endetter au-delà
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de trois fois son PIB, une proportion intenable. 

Faute de comprendre pourquoi les superviseurs n'ont pas supervisés, DSK parle pour ne rien dire. 

Le reste est du blablabla insignifiant du genre "mais oui mais non mais bien sûr". Il faut ne pas
s'endetter mais s'endetter quand même tout en s'endettant peu. Il faut redresser les comptes sans
redresser le chômage tout en se redressant. 

Il conclut sur la nécessité de s'intéresser aux effets de la mondialisation sur les mouvements de
capitaux "dont nous devons mieux comprendre ce qui les motive". Et sur l'imagination nécessaire et
qui a si cruellement manqué. Mais tous ensemble nous y arriverons ! 

Imaginons et cherchons, mes très chers frères.  

Plus nul on ne peut pas. 

Ce qui irrite le plus c'est la constance dans la nullité. 

DSK flotte comme un bouchon pour durer en répétant des fadaises.  Les mêmes fadaises qu'il y a
trois ans. On croirait un début de gâtisme. 

Et la crise perdure. 

En attendant l'Europe a perdu de son influence au FMI lors de la réforme des statuts sans aucune
contrepartie.  Désormais l'Europe cède et cède seule sur tous les sujets. C'est la variable d'ajustement
entre les Etats-Unis et le monde qui émerge.

Qui osera dire dans la presse que DSK est une des pires erreurs de casting de Nicolas Sarkozy 

Sylvain Dieudonné pour le Cercle des économistes e-toile.

Blog du cercle des économistes e-toile: DSK : un nouvel article consternant. 


